






Apprendre du Ladakh, pour Vivre à l’échelle 
locale
Il y a cinq ans, Michael Brophy et Martine Émond ont effectué 
un séjour d’immersion au Ladakh, aussi appelé « petit Tibet », 
avec l’organisme ISEC (International Society for Ecology and 
Culture). Fondé par Helena Norberg-Hodge, tenante du 
post-développement, ISEC offre aux Occidentaux des stages 
Learning from Ladakh pour s’imprégner du mode de vie 
des Ladakhis et apprendre de leurs initiatives pour contrer 
les effets du développement conventionnel. Ce peuple 
représente l’une des dernières économies de subsistance, 
et en quelques années, il  a été témoin de la vague de 
développement qui a fait passer cette communauté, autrefois 
autonome et forte, à un état de pauvreté et de dépendance. 

Dans une optique de counter-development, Helena Norberg-
Hodge a inspiré dans la communauté un mouvement pour 
retrouver une « estime culturelle » et son autonomie et 
remettre en valeur la sagesse d’un mode de vie traditionnel 
durable et convivial. À leur retour au Québec, c’est inspirés 
par l’histoire du Ladakh, et par leur participation à une 
rencontre d’ISEC pour un mouvement international de 
relocalisation (en 2006 au Ladakh) que les deux Québécois 
fondent l’événement Vivre à l’échelle locale. Organisé par 
le comité Aliments d’ici du GRIP-UQÀM, l’événement a lieu 
chaque année au printemps à Montréal. Vivre à l’échelle 
locale rassemble pendant trois jours des organisations et 
individus qui font la promotion d’alternatives économiques 
et sociales reposant sur les ressources et les savoirs locaux. 
Familles, jeunes et moins jeunes peuvent participer à 
une foule d’activités et de cercles de discussion, espaces 
d’échange à échelle humaine, sur des sujets allant de la 
cuisine locale à la médecine traditionnelle. Comme quoi on 
peut trouver beaucoup de solutions pour vivre localement, 
en s’inspirant des Ladakhis. 

www.alimentsdici.info  - www.isec.org.uk

Que ce soit par des séjours d’immersion culturelle, 

ou par des stages plus spécifiques (dans une 

écocommunauté du Sud ou pour apprendre la 

permaculture), cette nouvelle façon de concevoir 

notre voyage permet une nouvelle relation de 

réciprocité et d’échange de connaissances entre 

le Nord et le Sud, contrairement à une relation 

souvent unidirectionnelle. De plus, cela peut aussi 

nous aider à imaginer comment nous pouvons créer 

une société qui ne soit pas basée sur le seul objectif 

de la croissance.

D e s  J a r d i n s  s u r  l e s  t o i t s ,  u n  p r o j e t  n é 
de l ’échange Nord/Sud et  du par tage de 
connaissances
C’est après un séjour au Mexique qu’une jeune Québécoise 
apprend l’existence d’une nouvelle technique d’agriculture 
urbaine    :  l ’hydroponie simplifiée. Un petit groupe se 
constitue alors dans le but de faire des recherches pour 
voir comment cette technique pourrait s’adapter au climat 
québécois. Avec le soutien de deux organismes, le Santropol 
Roulant (organisation de la société civile montréalaise) 
et Alternatives (organisme québécois de coopération 
internationale), le Projet des Jardins sur les toits voit le jour 
en 2003. Le but? Explorer de nouvelles façons de rendre 
la ville plus verte et les communautés urbaines plus en 
santé, en interagissant avec l’environnement urbain. Bien 
vite, le projet s’oriente vers la création de 10 toits verts, des 
jardins collectifs qui sont aussi des lieux de collaboration, et 
d’échange et de partage de connaissances. Il s’agit aussi au 
bout du compte de trouver la meilleure façon par laquelle 
les Québécois peuvent s’approprier la technologie verte. 
C’est dans ce contexte qu’un stagiaire est envoyé à Cuba 
pour recueillir des informations, puisque ce pays est très 
en avance sur l’agriculture urbaine. Cette démarche cadre 
d’ailleurs bien avec l’approche d’Alternatives, qui travaille 
avec plusieurs partenaires à travers le monde, dans une 
optique d’échange et de partage libre d’informations, 
pour démocratiser des connaissances ou des techniques 
novatr ices qui  pourraient ser vir  à des communautés 
désireuses de se prendre en main. Dans ce cas-ci, l’échange 
avec de nombreux partenaires aura bénéficié aux Québécois 
qui peuvent aujourd’hui profiter de jardins démonstratifs 
(notamment un jardin public à l’université McGill) et d’un 
produit final accessible    : les trousses « Prêt-à-pousser », 
des jardinières avec réserve d’eau vous permettant de faire 
pousser fruits et légumes sur votre toit ou votre balcon. Le 
projet encourage également et donne son appui aux citoyens 
qui veulent, eux aussi, créer de nouveaux espaces verts... sur 
les toits! Pourquoi pas? 

www.alternatives.ca

Photo: Des jardins sur les toits
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S’intéresser à son voisin

Pas nécessairement besoin d’al ler  outre -mer 

pour apprendre de l’Autre. Cet Autre, il est aussi 

ici. Repenser la relation entre le Nord et le Sud 

commence par parler à son voisin, à son collègue 

qui vient d’un pays du Sud. En effet, en étant 

curieux et ouvert, on peut faire de belles rencontres 

et apprendre énormément sur des cultures et des 

philosophies différentes, ainsi que des situations 

p o l i t i q u e s  e t  é c o n o m i q u e s  c o m p l e x e s .  O n 

peut s’enrichir de ces façons de voir le monde, 

développer des relations d’amitié, et contribuer à 

défaire des préjugés concernant les pays du Sud qui 

commencent ici, dans notre ville.

D.  A ppu   y er   des    initiatives           qui   
réinventent            le   développement             ou  
la   coopération          internationale           

Une dernière façon de repenser le développement 

est d’appuyer des initiatives qui offrent une vision 

nouvelle du développement ou de la coopération. 

Ce r t a i n e s  o rg a n i s at i o n s  o nt  d e s  a c t i v i té s  à 

l’étranger qui ne s’inscrivent pas dans le modèle 

de développement dominant et bien que moins 

connues, elles vont dans le sens de « repenser le 

développement ». 

S’appuyer sur les ressources locales

Par exemple, certaines initiatives respectent la 

culture et les savoirs traditionnels et se proposent 

de favoriser leur conservation et leur réhabilitation. 

I l s  sont  conçus non pas  comme un f re in  au 

développement et à la modernisation, mais en 

tant que ressources pour que les communautés 

retrouvent l’autonomie qu’elles avaient avant les 

bouleversements et les interventions extérieures. 

C e l a  r o m p t  a v e c  d e s  i n t e r v e n t i o n s  q u i  n e 

considèrent pas assez le potentiel des ressources 

locales, comme les ressources naturelles, les savoir-

faire, les pratiques et les connaissances, adaptés au 

contexte local et souvent très efficaces.

Valoriser les savoirs locaux
Médecins aux pieds nus (MAPN) est un 
organisme québécois de coopération 
internationale qui adopte dans ses 
projets  une approche alternative, 
l’ethnomédecine. L’ethnomédecine est 
en quelque sorte la part manquante de 
la médecine moderne et se veut une 
a l t e r n a t i v e  à  u n e  i n t e r v e n t i o n 
occidentale trop souvent inadaptée. 

Pourquoi? Parce que souvent, les ressources locales, tant 
humaines que naturelles,  ne sont pas considérées ou 
utilisées. Ainsi, l’ethnomédecine propose d’utiliser les soins 
de santé primaires en respectant les coutumes, les rites ou 
toute forme de tradition ancestrale des peuples, avec un 
regard critique positif (par exemple, l’utilisation de plantes 
médicinales utilisées depuis des siècles par les populations, 
mais en faisant une recherche sur les principes actifs des 
herbes). Il s’agit aussi de concevoir la maladie sous tous ses 
aspects,  au-delà de sa réalité biologique et dans une 
approche globale de la santé individuelle et de la santé 
sociale. Ainsi, MAPN conjugue les compétences d’une équipe 
pluridisciplinaire réunissant le médecin, le thérapeute local, 
le botaniste ou l’herboriste, l’agronome et le sociologue. 
Créer une coopération entre les savoirs de chacun, éviter le 
déracinement des populations, apprendre à soigner en 
respectant les codes d’hygiène sans abandonner les 
pratiques ancestrales, utiliser les ressources locales (argile, 
minéraux, plantes médicinales) permettant d’atteindre 
l’autonomie des populations, voilà tous des objectifs de 
l’organisme. En 2000, MAPN a initié un projet en Amazonie 
péruvienne pour que les jeunes apprennent les propriétés 
des plantes qui  les  entourent  et  que leurs  ancêtres 
connaissaient et utilisaient. Aujourd’hui, au lendemain du 
séisme en Haïti, l’organisme planifie, dans la commune de 
Carice, la mise en place d’une coopérative de production et 
de transformation de vétivier et de jasmin de nuit en huile 
essentielle pour valoriser les savoirs traditionnels haïtiens. 

www.mapn.ca

La coopération décentralisée

D’autres proposent de nouvelles façons de faire 

de la coopération, sur une base plus horizontale. 

Il peut s’agir de partenariats de communauté à 

communauté ou de village à village. Dans ce type 

de coopération, c’est à travers des liens d’amitié 

entre citoyens du Nord et du Sud que le jumelage 

porte ses fruits, alors que pour chacun, la solidarité 

a un visage. Dans le même sens, plusieurs OCI 

québécois valorisent une coopération de région 

à région (par exemple,  Solidarité Laurentides 

Amérique centrale (SLAM) ou Solidarité Montérégie 

Amérique centrale (SMAC)).
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25 ans d’amitié entre deux villages

M. Guy Lavallée est un pionnier du projet Des Mains pour 
Demain, une initiative de citoyens de la municipalité de 
Ste-Élisabeth au Québec. Tout simplement, il s’agit d’un 
jumelage entre deux villages agricoles, l’un au Québec, 
l ’autre au Mali, ce partenariat étant basé sur des liens 
d’amitié. En 25 ans, monsieur Lavallée a accueilli 14 fois 
des amis maliens chez lui, et il est aussi allé plusieurs fois à 
Sanankoroba, comme d’autres participants de Ste-Élisabeth. 
Pour lui, le jumelage c’est surtout un accompagnement, 
alors qu’il ne s’agit pas d’aller montrer quelque chose, 
mais de demander aux Maliens ce dont ils ont besoin et 
d’apprendre l’un de l’autre. Le projet suit donc un proverbe 
africain qui dit    : « Aidez-nous à nous passer de l’aide ». Les 
Québécois apportent sporadiquement leur soutien dans 
différents projets, à différentes étapes toujours identifiées 
par les Maliens (techniques agricoles, atelier de soudure ou 
de compost, etc.). « Mais le Mali peut aussi nous en montrer » 
nous dit M.Lavallée, notamment pour ce qui est du respect 
des aînés, du sens communautaire et du sens du travail. 
« Il y a un Malien qui cultive 40 acres à la main! » explique-
t-il impressionné. « C’est un exemple de courage pour Ste-
Élisabeth! ». 

Le jumelage teinte toute la vie communautaire de Ste-
Élisabeth, alors qu’il est présent à l’école, pour « semer 
la solidarité »,  et au champ, tandis que les gens de la 
municipalité se relayent pour cultiver un champ dont les 
profits sont destinés au Mali. Aussi, preuve d’une relation 
profondément ancrée, les Maliens ont envoyé 100$ lors 
de la crise du verglas, un événement qui a consolidé les 
l iens développés grâce au jumelage. Des Mains pour 
Demain est cité comme un exemple d’une nouvelle forme 
de coopération, mais l’est aussi à cause de ses résultats. Le 
projet a d’ailleurs fait des petits dans la région car d’autres 
villages ont commencé des partenariats avec des villages 
du Mali. Des Mains pour Demain offre même, via son site 
internet, un nouvel outil destiné aux municipalités qui 
voudraient commencer un tel jumelage. « Avez-vous vu notre 
rue Ste-Élisabeth? » nous demande l’homme passionné. Eh 
oui, lorsqu’ils ont commencé le découpage des rues, les 
Maliens ont nommé une rue Ste-Élisabeth en l’honneur de 
leurs amis! 

www.desmainspourdemain.org

Une autre forme de coopération décentralisée 

est ce qu’on appelle la coopération de société 

civile à société civile. Plusieurs organisations se 

donnent pour mission d’appuyer les luttes des 

communautés déjà en action pour pouvoir choisir 

le développement qu’ils souhaitent, que cela passe 

par le droit à l’autodétermination, la souveraineté 

alimentaire, l’accès à la terre ou les droits culturels. 

Ainsi,  l ’idée n’est pas de se faire le porte-voix 

des pays du Sud, mais bien d’être solidaires avec 

eux dans les luttes qu’ils mènent. Cette solidarité 

comme coopération passe par un mouvement de 

soutien à divers mouvements sociaux du Sud, à 

travers la diffusion d’information, la sensibilisation 

et le plaidoyer auprès des élus. 

Dans le même sens, les mouvements sociaux du Sud 

s’organisent pour échanger avec d’autres qui vivent 

des situations similaires et c’est aussi une forme 

de coopération décentralisée. Par exemple, des 

mouvements internationaux comme Via Campesina 

regroupent des petits paysans de partout, alors que 

des événements comme le Forum social mondial 

sont des lieux d’échange et de rencontres entre 

différents groupes qui font face aux mêmes enjeux, 

et entre citoyens du Sud et du Nord.

Vers un nouveau rôle pour les organismes 
québécois de coopération internationale?
Tandis qu’on comprend de plus en plus que les enjeux du 
développement concernent autant les sociétés du Nord 
que du Sud, des gens de tous les milieux participent à la 
recherche d’alternatives. Les organismes de coopération 
internationale (OCI) du Québec ont plus que jamais une 
expertise qui doit être reconnue, et un rôle important à 
jouer dans ce débat de société. Susciter la réflexion sur notre 
modèle de développement, au Nord, apparaît comme un 
nouveau rôle que ces organisations pourraient jouer. De plus, 
de nouveaux partenariats entre les OCI et les groupes de 
la base du Nord, c’est-à-dire les diverses initiatives locales 
déjà en marche, pourraient certainement être enrichissants. 
En effet, la coopération des savoirs, des informations et des 
innovations bénéficierait à tous ceux qui veulent repenser 
le développement, et voir s’épanouir des communautés 
autonomes, conviviales et sereines.

Pour plus de détails sur la mobilisation  
entourant les JQSI 2010 : www.jqsi.qc.ca

 



74

Journées





 
québécoises










 de
 

la
 solidarité










 internationale











 | 
20

10
G

U
I

D
E

 T
H

É
M

A
T

I
Q

U
E

Tableau résumé des actions concrètes

4 fronts pour repenser le 
développement

Actions concrètes et accessibles Ressources *

Déconstruire le développement 
(S'informer, réévaluer, refuser)

Lire des livres ou visiter des sites internet de groupes 
qui remettent en question la notion de développement

Le journal l'Objecteurs de croissance 
du Mouvement Québécois pour une 
Décroissance Conviviale (MQDC)

Observer ce que nous tenons pour acquis, 
requestionner

Le mouvement québécois pour la simplicité 
volontaire (MQSV)

Aller visiter un écovillage ou une écocommunauté, ou 
s’informer sur les façons de vivre autrement

Plusieurs livres et groupes dans la section 
Pour en savoir plus...

Participer à des activités organisées par des OCI ou 
d’autres groupes

S’opposer et prendre position : signer des pétitions, 
manifester, écrire aux élus, organiser des événements, 
passer le mot dans son entourage

Le Guide des écocommunautés du Québec

TerraVie

Le Transition Bus

OCI membres de l’AQOCI

Comité Aliments d’ici

GRIP UQÀM

MQDC

Relocaliser

(...réduire, réutiliser, ralentir)

S'abonner à des paniers de produits locaux

Appuyer les campagnes pour la souveraineté 
alimentaire

Équiterre, Développement et paix, Union 
paysanne, Slow Food, Comité Aliments d'ici 
du GRIP-UQAM

Via Campesina

Mangez Québec

Redécouvrir notre patrimoine culinaire et culturel local 
ainsi que les artisans d’ici.

Se réapproprier le territoire et nos ressources. 

les Circuits du Goût Slow Food

Slow Food 

Union paysanne

Ralentir. Slow Food

Le mouvement Slow

La journée internationale de la lenteur 

Le MQSV

Réapprendre à faire les choses soi-même pour être 
autonome : cuisiner avec les saisons, coudre, jardiner, 
se soigner etc. 

Le CRAPAUD (ateliers et formations en 
agriculture urbaine etc.)

L’Événement Vivre à l’échelle locale

L’Organik, bulletin électronique du GRIP-
UQÀM

Suivre un atelier sur la permaculture urbaine ou 
en campagne, ou sur la médecine alternative ou 
traditionnelle.

Les Clubs-Santé, l’Institut de santé naturelle 
Fleury-Rodet

Le MQDC

Le Projet des Jardins sur les toits 
(Alternatives)

S’habiller localement Le guide du vêtement responsable d’Équiterre

Participer à des initiatives pour réorganiser son quartier 
et sa ville

La campagne Je m’active dans mon quartier 
Équiterre

MQDC

Participer à un Forum social local Les initiatives de Transition

Voir le site du Forum social québécois

Participer à un système d’échange local voir les SEL de votre région



Aller apprendre plutôt que 
montrer

Faire des stages culturels pour aller apprendre du Sud et 
revenir transformé

Québec Sans Frontières (18 à 35 ans)

ISEC et stages Learning from Ladakh

AFS Interculture (15 à 18 ans) Katimavik (17 
à 21 ans )

Jeunesse Canada Monde (17 à 24 ans) 

Mer et Monde (18 à 98 ans) 

Horizon Cosmopolite (18 à 78 ans)

Voyager en dehors des sentiers battus et selon les 
principes du tourisme éthique ou de l’écotourisme

Le guide Le tourisme durable : À la rencontre 
d’un autre monde, de Carrefour Tiers-Monde

Aller faire un stage dans un écovillage du Sud ou dans 
un milieu d’agriculture urbaine

Global Ecovillage Network

Réseau des villes en transition ou Transition 
Town network

Stages Alternatives

Parler à son voisin qui vient d’un autre pays 

Redécouvrir les savoirs traditionnels d’ici et respecter 
ceux des autochtones

Institut Interculturel de Montréal

Appuyer des initiatives qui 
réinventent le développement 
ou la coopération 
internationale

le respect et la valorisation des connaissances locales Médecins Aux Pieds Nus

ISEC 

l’amitié comme base d’une relation de coopération de 
village à village

Le comité Des Mains pour Demain offre un 
guide pour les municipalités intéressées à 
commencer un jumelage (La revue Villages 
solidaires)

la coopération de société civile à société civile, une 
solidarité avec le Sud

OCI membres de l’AQOCI

Le Forum social mondial

consommer des produits équitables Équiterre

Plan Nagua

Oxfam-Québec 

Carrefour Tiers-Monde

Aide médicale pour la Palestine

Coopérative la Siembra

 

* Pour les adresses internet des organismes et groupes, voir la section Pour en savoir plus en fin de document.
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CONCLUSION

Les crises que nous connaissons sont multiples. 

À celles-ci s’ajoute la « crise du développement », 

alors que 60 ans d’aide au développement n’ont 

pas porté les fruits qu’on attendait. Pire, la situation 

s’est même aggravée à certains égards, puisque les 

inégalités mondiales ont augmenté en même temps 

que la croissance. Heureusement, des penseurs 

du Sud et du Nord sont demeurés vigilants et 

nous invitent à réfléchir au développement en 

question avant qu’il ne soit trop tard. Bien que 

l’aide déployée sur le terrain soit le plus souvent 

motivée par la bonne volonté, elle traduit souvent 

un modèle dominant qui s’est imposé, tant dans 

les idées que les pratiques. Le réel problème de 

l’aide, c’est donc le développement. Une notion qui 

N’a pas nécessairement le même sens pour tout le 

monde, mais qui a tout de même été à l’origine 

d’un modèle qui s’est imposé, véhiculant une 

conception particulière du monde, des pays du Sud, 

et du développement.

En déconstruisant le développement, on s’est 

aperçu que le modèle dominant devrait  être 

remis  en  quest ion car  i l  est  destruc teur  de 

l’environnement. Il l’est aussi surtout en raison d’un 

ethnocentrisme latent, particulièrement choquant 

lorsqu’on prétend vouloir aider l’Autre, mais sans 

jamais aller réellement à la rencontre de ce qu’il est. 

« Rien de plus désespérant, en fin de compte, que 

de voir tant de peuples se croiser sans jamais se 

rencontrer pour de vrai. Et pourtant, chacun se rend 

mieux compte aujourd’hui [...] des graves dangers 

que l’ignorance de l’Autre fait courir à l’humanité 

entière. » (Boubacar Boris Diop In Robert, 2004) 

Heureusement, il y a des voix dissidentes provenant 

souvent du Sud, qui sont porteuses d’espoir dans 

le contexte actuel. Non seulement nous devons 

repenser le développement, mais nous devons 

repenser  des notions comme la  pauvreté,  la 

misère, la richesse, les besoins etc. Notre mode de 

développement occidental n’est pas nécessairement 

porteur de mieux-être,  et c ’est pour cela que 

certaines communautés le refusent. Mais celles-ci 

sont aussi porteuses d’un message qui s’adresse 

à nous. Notre société occidentale industrialisée n’a 

pas l’air en santé. Plusieurs peuples sont disposés à 

partager leurs philosophies et façons de faire pour 

passer au « bien vivre ».

La table est mise pour qu’on saisisse l’occasion de 

jeter des ponts durables avec les pays du Sud, pour 

que chacun aille apprendre l’un de l’autre. Mais il 

est certain que nous devrons faire le plus long bout 

de chemin. En effet, à travers le développement, 

le marché et les médias, les communautés du Sud 

connaissent très bien nos valeurs, notre mode de 

vie, et ce que nous avons à offrir. C’est à nous de 

faire l’effort de nous intéresser à des pratiques, des 

cultures, des valeurs et des modes de vie qui ont 

été marginalisées mais qui peuvent nous inspirer 

à créer nos alternatives locales. Ainsi, repenser le 

développement, c ’est d’abord participer à une 

nouvelle relation culturelle entre l ’Occident et 

le reste du monde, basée sur la réciprocité, la 

solidarité et l’entraide. 

Plusieurs alternatives sont déjà en marche et 

elles s’inspirent souvent des valeurs, pratiques ou 

savoirs du Sud, pour nous permettre d’avancer 

et de trouver des solutions, en abandonnant les 

idées qui ont mené à cette crise. La décroissance 

conviviale est un projet qui ressort du lot car elle 

inclut plusieurs initiatives déjà en marche. Il s’agit 

donc de commencer par s’aider soi-même, en ayant 

en parallèle un impact positif sur les inégalités 

mondiales. Il est trop tôt pour dire si effectivement, 

nous prendrons le train de la décroissance. Celle-ci 

apparaît cependant comme une option nécessaire. 

Ce qui la rend plus attrayante, c’est qu’elle vise une 

plus grande convivialité, une meilleure qualité de 

vie et un plus grand bien-être pour tous. À quoi 

sert le développement, en effet, s’il ne sert pas le 

bien-être du plus grand nombre? Ainsi, peut-être 

que d’autres peuples pourraient nous guider, nous 

« aider » à atteindre un meilleur indice de Bonheur 

national brut, tout en contribuant à une meilleure 

justice globale!
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(réseau international constitué de chercheurs, d’activistes, d’analystes, coordonné par l’Institut Interculturel 

de Montréal) :
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www.iim.qc.ca/html/body_incadf.html
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(réseau d’échange d’information sur le post-développement) : www.apres-developpement.org

Le mouvement pour le Bonheur National Brut : www.gnh-movement.org

É CO V I L L AG E S

Écovillage TerraVie, dans les Laurentides du Québec : www.terravie.org

Le Guide des écocommunautés du Québec : www.ecocommunautés-qc.org

Le Global Ecovillage Network (GEN) : www.gen.ecovillage.org
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Les Accorderies (Montréal, Québec, Trois-Rivières et Shawinigan) : www.accorderie.ca 

Le réseau JEU, Jardin d’Échange Universel (Montréal, Québec, Sherbrooke, Sept-îles, les Laurentides, 

l’Outaouais et les Cantons-de-l’Est) : www.monjeu.org

Part-Sel (Montréal, Petite-Patrie) : www.crac-petite-patrie.ca

SEL BECS, Banque d’échange communautaire de services (Montréal) : www.becs.ca

Troc2L (Laurentides et Lanaudière) : www.harmonieterre.org

Le REEL, Réseau d’échange et d’entraide local (Granby) : www.reseaureel.org		

SEL Les Dons’ heures (Québec) : www.lesdonheures.com

M O U V E M E N T  S LO W  F O O D

Slow Food International : www.slowfodd.com

Slow Food Montréal : www.slowfoodquebec.com

Slow Food Montérégie : www.slowfoodmonteregie.com

La journée internationale de la lenteur : www.lenteur.org

Le Slow Movement : www.slowmovement.com

S I M P L I C I T É  V O LO N TA I R E ,  D É C R O I S S A N C E  E T  V I L L E S  E N  T R A N S I T I O N

Le Réseau Québécois pour la Simplicité Volontaire (RQSV) : www. simplicitevolontaire.info

Le Mouvement Québécois pour une Décroissance Conviviale (MQDC) et le journal l’Objecteur de croissance : 

www.decroissance.qc.ca

Institut d’études économiques et sociales pour la décroissance soutenable : www.decroissance.org

Réseau mondial francophone des Villes en transition : www.villesentransition.net

Le Transition Bus : www.transitionbus.org

S O U V E R A I N E T É  A L I M E N TA I R E

Via Campesina : www.viacampesina.org/fr/

Union Paysanne : www.unionpaysanne.com



O R G A N I S AT I O N S  N O N  G O U V E R N E M E N TA L E S

Équiterre : www.equiterre.org

Des Mains pour Demain : www.desmainspourdemain.org

Médecins aux pieds nus : www.mapn.ca

Comité Solidarité Trois-Rivière : www.cs3r.org

Carrefour Tiers-Monde : www.carrefour-tiers-monde.org

Alternatives (Projet des Jardins sur les toits) : www.alternatives.ca

Comité pour les Droits humains en Amérique latine (CDHAL) : www.cdhal.org

Développement et Paix : www.devp.org/devpme/main-fr.html

Entraide missionnaire : www.web.net/~emi/

Autres membres de l’AQOCI (Association québécoise des organismes de coopération internationale)  :  

www.aqoci.qc.ca

S TAG E S  I N T E R N AT I O N AU X

Québec sans frontières : www.quebecsansfrontieres.com 

International Society for Ecology and Culture (ISEC), stages Learning from Ladakh : www.isec.org.uk

Jeunesse Canada Monde : www.jeunessecanadamonde.org 

Katimavik : www.katimavik.org 

Mer et Monde : www.monde.ca 

Horizon Cosmopolite : www.horizoncosmopolite.com 

AFS Canada : www.afscanada.org 

Stages Alternatives : www.alternatives.ca/fra/organisation/programme-de-stages/

G R O U P E S  D E  R E C H E R C H E - AC T I O N  ( S E N S I B I L I S AT I O N ,  F O R M AT I O N S ,  AT E L I E R S )

Groupe de recherche d’intérêt public (GRIP-UQÀM) et L’organik, bulletin électronique hebdomadaire : www.

gripuqam.org

Le CRAPAUD, Collectif de recherche sur l’aménagement paysager et l’agriculture urbaine durable, comité 

autonome du GRIP-UQÀM : www.crapaud.info

Comité Aliments d’ici, Comité du GRIP-UQÀM (organise l’événement Vivre à l’échelle locale)  : www.

alimentsdici.info

Le réseau des Clubs-Santé du Québec : www.clubs-sante.org

Institut de santé naturelle Fleury-Rodet : http ://www.institutdesante.org/index.phpoption=com_content&t

ask=blogcategory&id=33&Itemid=26
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F O R U M S  S O C I AU X

Forum social québécois (et forums régionaux) : http ://forumsocialquebecois.org/fr

Forum social mondial : www.forumsocialmundial.org

P étitions      

Coalition souveraineté alimentaire : www.nourrirnotremonde.org

D é ve l o p p e m e n t  e t  p a i x  ( s o u ve ra i n e té  a l i m e n t a i re )   :  w w w. d e v p. o rg / d e v p m e / f r / e d u c a t i o n /

educationcampaign-fr.html

Comité de solidarité Trois-Rivières : www.stopponslesdépensesmilitaires.com

F ilms  

De l’autre côté du développement. Apprendre du Ladakh, ISEC

Dirt! The movie, Bill Benenson, Gene Rosow, 2009

Le monde selon Monsanto, Marie-Monique Robin, 2007

C ampagnes       et   guides       d ’action   

Équiterre, Je m’active dans mon quartier : www.equiterre.org/projet/campagne-je-mactive-dans-monquartier

Équiterre, Trousse à la soupe (sensibilisation à l’alimentation responsable)  : www.equiterre.org/solution/

trousse-a-la-soupe

Équiterre, Guide du vêtement responsable : www.equiterre.org/solution/guide-du-vetement-responsable

Des Mains pour Demain, La revue Villages solidaires (guide pour commencer un jumelage)  : www.

desmainspourdemain.org/villagessolidaires.html

Carrefour Tiers-Monde, Le tourisme durable : À la rencontre d’un autre monde : www.carrefour-tiers-monde.

org/04_tourisme-durable/tourisme-durable.php

Association des jardiniers maraîchers du Québec, Mangez Québec! : www.mangezquebec.com


